Muet. Figé de surprise. Pas un son ne s’échappait de sa bouche. Enfin sorti de sa torpeur, Sullivan s’élança. Il se précipita hors de la salle. La grande voûte du musée d’Orsay résonnait du brouhaha de nombreux visiteurs. Des groupes de touristes l’empêchaient d’avancer.

Le pardessus bleu disparut dans la foule, comme aspiré par de sables mouvants.

-Zut trop tard ! Je me suis fait avoir ! s’exclama Sullivan dépité.

On venait de lui arracher son appareil photo, alors qu’il regardait un tableau dans la salle des Manet. Sullivan regarda autour de lui. La scène qui venait d’avoir lieu avait été trop rapide. Personne n’avait rien remarqué.
Chacun poursuivait sa visite, indifférent à ce garçon d’une douzaine d’années, à la peau mate, aux cheveux très foncés, et aux yeux noirs de colère.
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J’étais trempé. Attention ! Ne croyez pas  que j’avais fait au lit. A mon âge, on n’a plus de couches depuis longtemps.
J’étais mouillé à cause du cauchemar :

Ils assassinaient CLODO…

CLODO c’est  mon ami. Pourtant, il est crasseux. Au début, je trouvais qu’il sentait salement la chaussette. Et encore, en plein air les odeurs s’évaporent. Mais, comme il dit :
«  La crasse c’est le costard du pauvre… »

Surtout, n’allez pas croire qu’il aime avoir la peau qui pue, CLODO.
Au début de l’hiver un matin, sans doute à cause du silence total, je m’étais levé à six heures !   Il neigeait. J’ai enfilé l’anorak sur le pyj et je suis sorti comme un fou : être le premier à faire des traces dans la neige, je trouvais ça génial…
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